
nous rangeons nos bouquets au cimetière
nos bouquets d’instants passés périmés

le cimetière qu’on a dans la tête
où l’on a sa tombe aussi

avec un monologue
inscrit dessus

très court
qui dit

qu’on est
rien du tout

& qu’on peut bien
quitter le royaume on n’en

fera pas tout un plat on ne fera
qu’aller dans le royaume d’à côté celui

dans lequel on écrira aussi des poèmes des
petits trucs on rêve d’un second passage même

si bref & sous une minuscule & fragile & modeste
& branlante & dérisoire & frêle coquille d’escargot
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